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Comment aborder l’open source en entreprise?
Le 26 avril dernier, le Cercle des Dirigeants d’Entreprises (CDE) invitait Gilles Gravier, directeur Conseil Open Source chez Wipro. La conférence avait pour thème la stratégie open source pour 
les entreprises.
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Les logiciels open source sont 
apparus dans les années 1980 en 
réaction aux brevets d’éditeurs 
comme Microsoft ou Oracle. 
Libre Office, Wikipedia, Firefox 
et Drupal sont quelques-uns de 
ces outils disponibles en libre 
accès. Par exemple, Mercedes 
et Swisscom utilisent le système 
d’exploitation Linux et des en-
treprises comme Tesla, Novartis, 
Microsoft ou Google travaillent 
également avec de tels logiciels.

l A quoi sert une stratégie 
open source?
Les logiciels libres donnent 
accès à leur code source. Cela 
permet de modifier et de déve-
lopper le programme selon ses 
propres besoins. Définir une stra-
tégie dans l’utilisation d’outils 
en open source est important, 
car elle permettra de détermi-
ner quels sont les besoins et 
les développements à prévoir, 
d’avoir une vision globale de 
l’entreprise et de faire une sélec-
tion des outils utiles, rappelle 
Gilles Gravier, directeur Conseil 

Open Source chez Wipro, entre-
prise qui fournit des services 
en stratégie open source et en 
blockchain.

l A quoi faut-il faire atten-
tion?
Si le premier avantage auquel 
les entreprises pensent est la 
diminution des coûts des logi-
ciels, Gilles Gravier met en garde 
contre cette supposée gratuité. Il 
ne faut pas oublier de compter 
le support technique, le déploie-
ment informatique ou la forma-
tion des employés.

l Quels sont les avantages?
Les avantages de l’utilisation 
de l’open source peuvent être 
multiples. Par exemple, la publi-
cation de développement ou 
de contributions permet une 
publicité gratuite à l’entreprise 
qui a entrepris ces démarches. 
Le développement de logiciels à 
l’interne peut également être un 
argument de recrutement pour 
les postes de développeurs. 
Gilles Gravier le définit comme 
«un véritable avantage compé-
titif».

D’un point de vue technique, 
créer un logiciel est long et 
coûteux. L’open source permet 
des développements rapides, 
en fonction des besoins, et 
innovants grâce au nombre de 
contributeurs. La transparence 
est également un point impor-
tant: grâce à l’accès gratuit aux 
logiciels, les clients peuvent les 
tester, les vérifier et détecter 
d’éventuelles failles avant de 
les adopter.

l Comment mettre en place 
sa stratégie?
En premier lieu, il s’agit de 
faire un bilan de la situation 
de l’entreprise; quels sont les 
logiciels open source déjà uti-
lisés ou quels sont les besoins 
à combler? La construction 
de la stratégie peut ensuite 
être amorcée. Gilles Gravier 
explique que la mise en place 
d’une stratégie d’interaction 
avec une communauté peut 
générer de la réactivité s’il 
y a de l’intérêt. Sinon, l’open 
source peut aussi être dévelop-
pé en interne. C’est ce qu’on 
appelle de l’inner source. n

TVP SOLAR

Produire de la chaleur industrielle 
moins chère et plus durable
TVP Solar a mis au point une technologie basée sur des panneaux solaires thermiques. Ils fournissent une chaleur que l’entreprise assure plus économique, plus écologique, plus sûre et plus 
facile d’usage que celle tirée des énergies fossiles.
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Le potentiel de leur technologie 
est tout simplement phénomé-
nal, si l’on écoute les respon-
sables de la société genevoise 
TVP Solar. Dans la plupart des 
usines du monde, la production 
de chaleur consomme des quan-
tités d’énergie très substantielles. 
Or, elle repose essentiellement 
sur la combustion de quantités 
parfois pharamineuses d’éner-
gie fossile, pouvant venir de très 
loin et dégageant des masses de 
gaz à effet de serre. Après dix ans 
de développement, TVP Solar 
commence à commercialiser 
une technologie qu’elle assure 
beaucoup plus économique, 
fiable, facile d’usage et écolo-
gique. Elle est basée sur des pan-
neaux solaires thermiques per-
mettant de fournir de l’énergie 
pour des processus nécessitant 
des températures entre 65°C 
et 185°C, ce qui convient à de 
nombreux processus industriels. 
Elle peut également être utilisée 
pour produire du froid pour la 
climatisation, par l’intermédiaire 
d’un refroidisseur à absorption. 
Cette technologie a le potentiel 
d’assurer de 20% à 30% des be-
soins de chaleur industrielle à 
l’échelle mondiale, estime la so-
ciété. Ceci en augmentant la sé-
curité d’approvisionnement de 
ses utilisateurs puisque, contrai-
rement aux énergies fossiles, le 
soleil ne peut pas faire l’objet de 
difficultés d’approvisionnement.
TVP Solar a été créée par deux 
Genevois d’adoption, venus de 

Naples: Piero Abbate, aupara-
vant capital risqueur au sein de 
la société myQube, et Vittorio 
Palmieri, une sommité mon-
diale en matière de vide, ayant 
notamment mis au point des 
détecteurs pour le grand colli-
sionneur de hadrons du CERN.
Le vide: c’est justement l’élé-
ment clé de leur technologie. 
Les panneaux de TVP Solar sont 
constitués d’une plaque d’alu-
minium ou de cuivre recouverte 
d’un enduit. Toute l’astuce est 
de maintenir l’intérieur sous un 
vide très poussé, ce qui permet 
d’éviter l’usure des composants 
et de transmettre la chaleur avec 
un minimum de pertes. «Faire du 
vide n’est pas très compliqué», 
explique Gilbert Farina, vice-pré-
sident Sales and Marketing. «Ce 
qui l’est, c’est de le conserver.»
Le développement a été permis 
par des levées de fonds totali-
sant cinquante-cinq millions 
de francs, presque uniquement 
auprès d’investisseurs privés. 
«Ce sont essentiellement des 
personnes qui nous apportent 
une valeur ajoutée, par exemple 
en nous ouvrant des portes», 
explique Gilbert Farina.
Pour crédibiliser sa technologie, 
TVP Solar a d’abord dû créer des 
références. «Nous avons com-
mencé par le secteur pétrolier, 
car c’est un énorme consom-
mateur de pétrole», explique 
Gilbert Farina. «Il en brûle pour 
produire de la chaleur néces-
saire à liquéfier la mélasse qu’il 
extrait, puis lors du raffinage, de 
la distribution.»

Un partenariat a donc été conclu 
avec Ocean Rubber Factory, 
aux Emirats Arabes Unis. Cette 
société produit du caoutchouc 
à usage industriel, dérivé de pro-
duits pétroliers. Un champ solaire 
de 240 m2 a été installé dans son 
usine de Ras al Khaimah en sep-
tembre 2018, pour chauffer de 
l’eau à 180°C. Les trois premiers 
mois, il a permis de produire 27% 
de l’énergie consommée sur le 
site, bien que l’expérience se soit 
déroulée en hiver, quand l’enso-
leillement est moins favorable. 
Si l’on projette les résultats obte-
nus sur vingt-cinq ans pour tenir 
compte de l’amortissement de 

l’installation, le procédé de TVP 
Solar fournit une énergie plus de 
deux fois moins chère que celle 
issue du diesel, indiquent les 
deux sociétés dans un commu-
niqué commun.
Le solaire thermique ne peut ce-
pendant pas remplacer entière-
ment les autres énergies. L’eau ne 
peut être chauffée aux tempéra-
tures exigées par l’industrie que 
pendant six à dix heures par jour, 
selon l’ensoleillement. Or, les ins-
tallations tournent souvent beau-
coup plus longtemps et stocker 
la chaleur produite pendant la 
journée n’est pas toujours ren-
table. Les panneaux thermiques 

sont donc utilisés parallèlement 
à des installations de chauffage 
classiques et peuvent produire 
de 20% à 60% de l’énergie d’une 
usine, selon les cas, d’après TVP 
Solar.
L’objectif de la société est main-
tenant de répliquer cette expé-
rience en créant des têtes de 
pont dans différents secteurs 
industriels gourmands en éner-
gie: l’extraction minière, le des-
salement d’eau de mer, le textile, 
l’agroalimentaire, les réseaux de 
chaleur à distance, etc. Tous les 
secteurs pourraient potentielle-
ment être concernés. «Une usine 
standard comporte un brûleur à 

gaz ou à mazout, pour produire 
de l’eau chaude ou de la vapeur», 
remarque Gilbert Farina. «Rien 
que dans la zone industrielle de 
Meyrin-Satigny, nous aurions une 
vingtaine de clients potentiels.»
Comment une petite entreprise 
genevoise pourra-t-elle, le cas 
échéant, fournir un marché 
potentiellement aussi vaste? 
«Nous allons servir nous-mêmes 
les plus gros clients, comme les 
grandes usines de dessalement», 
répond Gilbert Farina. «Ils l’exi-
geront.» Pour le reste, TVP Solar 
compte s’appuyer sur un réseau 
de partenaires. Selon les cas, 
ils pourront se charger de l’ins-
tallation et de l’intégration ou 
assurer la production des pan-
neaux. Celle de TVP Solar est 
actuellement effectuée dans le 
Sud de l’Italie, une région dans 
laquelle l’industrie du vide est 
très développée. «On ne pourra 
cependant pas tout construire 
au même endroit et les unités de 
production ont été pensées dès 
le début en modules», souligne 
Gilbert Farina. «Cela veut dire 
que l’on peut très facilement 
les répliquer pour accroître la 
production sur place ou la répli-
quer ailleurs.» Des partenaires 
pourraient ainsi se charger de 
la production, sous licence, au 
plus près de leur marché, ce qui 
permettrait de minimiser les im-
pacts dus au transport.
«A terme, notre métier sera de 
fabriquer les panneaux solaires, 
de les perfectionner et de vendre 
des usines», conclut Gilbert  
Farina. n

A TERME, TVP SOLAR estime que sa technologie a le potentiel de fournir de 20% à 30% des besoins de chaleur indus-
trielle, à l’échelle mondiale.

LES LOGICIELS OPEN SOURCE donnent libre accès à leur code source. Le développement de celui-ci est adaptable. 


